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lerpàturage à peu près impossible. La"faucliaison est alors bien d'autres que leur position basse et marécageuse doit faire réser-
plu proftable sous ce rapport,'et sous plusieurs autres. ver en prairies permanents.-En debhors dce icetilèàf

de:pourvoir à la nourriture. des herbivores, es prairies éguin

Selon la position qu'elles Occupent, elles peuvent être excel- marient avec le plus grand .ava .tage aus cuItu *i .cutt:
lentes on très-médiocres. Leur qualité dépend de la nature et but directe Palimentation de home ou la :o;d '"iin eià
de la fertilité du terrain qu'elles recolivrent, ainsi que de celles plantes industrielles.
dè,ollines environnantes que les cours d'eau pluviale dépouil- DES PRINCIPAUX AVANTAGES DES PRAIRIES LÉGUMII LUSE
lent à leur-profit, et surtout de l'abondance de ces niemes cours DANS LE SYTÈ1E DE CULTURE ALTERNE.

d'édu doit -excédant doit pouvoir s'échapper à travers le sous- L principaux avant-es des Prairies artificelles en eJlei-
Les pr'puxaatage, e riisatiiile nels

sol, dans les saisons pluvieuses'à l'excès, sans cependant .éco-m e sont 1. de demander pour la nourriture d'un mêmIT-
*.mêmes,sot»1 ddeadrpulanurtrdunm e

r d'autes époques aec une trop grande rapidité. - En pa- nàmbre de bestiaux une étendue beaucoup moins considérable
réilas, il serait possible'de Citer plusieurs exemples d'une ferti- de terrain,.que..les pâturages et la plupart des bonnes prairies
litiproadigieuse ; mais des circonstances si heureusement colfbi- de graninées; -- 20. de disposer, en général, très-bie la terr
nées sont rares.. Beaucoup de prairies hautes sont trop sèches "recevoir les plntes économiques les plus habituellementcul

p.our donner du regan; -- beaucoup même ne donnent pas ton- tivées'.t.du plus haut produit ;- 3o. de faciliter, ëdnjointen'nt
jours-une. herbe fauchable. il en es( dont le sous-sol retient les avec les racines fourragi-es, l'adoption du système.de culture
eaux-au point qu'elles sont marécageuses une partie de l'année qui a pour base la nourriture du gros bétail et mémie des trou-
qmiq'elles.deviennent brûlantes dans l'autre. Aussi, à mesure

paxà l'étable, pendant la, plus grande partie de P'annéepr
q Pon apprécie mieux les ar-ntages des prairies artiicielles, fois même pendant toute pe année.

ér-tes dlierbages perdent-ils considérablement de leur im- D' pedes tuannée
portnc aux yeux des cultivateurs instruits, et sont-ils successi- nombrses éclu a tion sur d Ps étënue

ment défrichées partout ou les bons assolements gagnent du ter- . .
déterminée de terrain en prairie gramimeze, n'est à très peu près

rai ;Si l'n n'a qu'elles en vue, nous concevons fort bien une que la moitié de celle d'une luzerne; in peu plus de la moitié
opiion, émise dermrement, que les prés naturels sont une su- de celle d'un champ de trèfle, et elle s'élève encore sensible-.
perfétation. et une dépense inutile, en ce sens qu'ils occupent ni moins que le produit d'un sainfoi et nme d'uè cul-
une place qui pourrait presque toujours rapporter davantage, de .

ture devesce. Si on analyse des ,expériences bien coniuie,
touticaleul fait du prix de ferme, de la somme des produits, et ..on arnive à deýs 'resultats plus frappants encore, puisque sans
in- définitive, du prnduit net. faire la distinction des diverse3 prairies artifiielles entr ellèe

Ona quelquefois cherchè à évaluer comparativement .le pro- trouve.qu'en termes moyens, on obtient d'une étendue niàft
duit:des prairies permanentes et des terres arables. Nous cro- plus petite, une nourriture tout aussi abondante. De plus, er
yons qu'il faut nous défier des calculs que 'on trouve dans les sultat d'une enquête faite par le bureau d'agriculture de'Lo-nuré
hres, etpréférer cnous sommes a porte de faire, en a élevé jusqu'aux deux tiers la différence en faveur des'praiiiesnous appuyant sur -l'expérience que nous faisons ici. Voici les . .i spareartificielles, des cultures racines sur les herbages d'une' autre
principales considérations que nous avoris à faire à nos lecteurs: nature.
-- La valeur d'une prairie à base de graminées,mîine médiocre, On se rend facilement compte de semblables effets, en con-
peut être considérable dans les lieux où les terres arables ne sont sidérant que, d'une part, les légumineuses sont à la fois plus four.
pas propres à produire avec sûreté les meilleures plantes fourra- rageuses et plus nourrissantes, à poids égal, que les graminées; èt
gères.;-une bonne prairie peut,au contraire, être moins estimée de l'autre, qu'on donne aux champs destinés à recevoir les pre
Jans les férmes où non seulement on récolte beaucoup de.paille miers une préparation et des soins de culture tout différerits de
miaoù la:nature des terres favorise la culture du trèfle, des choux ceux qu'on acorde, parfois seulement, et presque toujours aveà
et.d'autes .lantes propres à favoriser l'hivernage du gros bétai téopde percimonie, aux dernières.
ou.des troupeaux.- A cette considération principale se joint Qant'à la'condé proposition qui se rattache di ectenient à
celle de la proximité ou de Péloignement de l'herbage du corps un bon ou mauvais système d'assolement, nous aurons pe rdé
des-bâtiments ; - les casualités d'inondations intempestives;- chose à ajouter à,ce que nous. avns déjà dit..
les-travaux plus ou moins considérables d'entretien, etc.; etc.

Il est..reconnu généralement. que toutes les cultures Iîerba-
s PliAIRIES DASE DE LÉGUMINEUSESa . gères, alors surtout que comme es princies ý o

Lnt.duction et la propagation rapide des prairies artificielles neuses, elles, couvrent complètement le" trr.am deleur'épa s
a,été;pesue partout le pricipal, parfois le 'eul élément des feuillage, lorsqu'on ie les réserve pas pour graine, et qu'on les

améliorations qu'on remarque un peu partout, dans certaines enfouit en partie, quelque temps après. la dernière coupe, doiîn'nf
piirties. du Canada. Heureusement, cette vérité est désormais au sol plus de fertilité qu'elles ne hi.en enlèveilt; fussent-elles
assez sentie pour se. propager, e qdelque sorte, d'lle-même fauchéesjusqu'à deux fois et plus chaque année, ainsi que la lu-

Parni les-terrains les moins propres aux cultures éconoiqe z rne. eus ra -
i t'nès*- qu' é 1 :inature condamne rester. enpaturage! - c:;j c: l'aotiin e sués n itis é éf


